
Uotaiees se trouve actuellement vacant, et el le prie MM. 
les docteurs en médecine IJUI désirent obtenir cette fonc
tion de vouloir bien déposer au secrétariat des Hospices, 
leurs demandes avant le :*> juin courant. 

Le service comprendra, en outre, à partir du 4er oc
tobre prochain, le nouvel hospice eu construction à Bar-
tiieux. 

L é t a b l i s s e m e n t t h e r m a l d e S t - A r n a u d (Xoril-
e s t o u v e r t du 1er j u i n a u 15 s e p t e m b r e . 
• L e s malad ie s d u s y s t è m e a r t i c u l a i r e , t e l l e s q u e ! 
rhumatisme articulaire, goutte, arthrites, coj-al 
ffies, a»kyloses, hydarthroses, e t c . e t l e s m a l a d i e s 
«lu s y s t è m e m u s c u l a i r e : Paralysies de diverses MA-
(tires, rhumatismes musculaires, atrophies, e t c . y 
s o n t t ra i t ée s a v e c s u c c è s p a r l e s ba ins de b o u e s c o m 
b i n é s a v e c l 'hydrothérapie e t l'eau e n lKiisson. 

Les c a s de p u é r i s o n o u amé l iora t ion o b t e n u s s o n t 
c o n s i d é r a b l e s . 

P o u r tous r e n s e i g n e m e n t s , s 'adresser à M. A . G r é 
g o i r e , d i rec teur . 3 0 8 2 7 - G23ti9 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBITS 
d e p u i s 3 f r . l e c e n t 

IMHRIMKBIE Ai-FRUB R u s o c x . — A V I S G R A T U I T dans l e 
Journal de Houbaix (Urande édit ion) d a n s le Petit Jour
nal de Houbaix. 

4 » 

" W ^ A T T R E L O S 
A r r e s t a t i o n d e doux Jeune» f r a u d e u r s . — Vendredi 

matin, les préposes Huituet et Disméhe. ont arrêté à la 
fermeColl in, le nomme Paul Heuiiebellu. âye de i l ans . 
demeurant a Ronbaix, rue de Leiize, oui introduisait eu 
France une grande quantité de boites d'allumettes. 

Le même jour, les préposes Le (.ail et Dulnrquin ont 
arrêté au pavé des Ballons le nommé Henri Vanuas-
broucq. âge de l l a n s l i, domicil ié à Ronhaix, rue 
Decréine. qui introduisait également eu France des mar
chandises de même nature. 

T O U R C O I N G 
Une grève de t e r ra—ier» . — Vendredi matin, 

30 terrassiers travaillait à lVTnbrancteenieiit du 
«anal se sont mis en grève non pour une question 
de salaire mais ils demandent le renvoi du pique^r . 

Des agents de police ont été demandés pour ',iroté-
per les ouvriers qui voulaient continuer le '.ravail. 
Tout alla bien jusque vers six heures: niais alors 
plusieurs grévistes qui avaient u n e 1;>. journée à 
boire se sont rendus sur le chantier dans le but de se 
porter à des violences sur leurs camarades. Les gar-
iles Delnatte et Verschelden, du Blanc-Scau.ont alors 
ar rê té le principal meneur, Frédéric Spleert. un v 
ritable hercule. Il a fallu réquisitionner une voiture 
pour le mener au poste. 

Les autres se sont dispersés. On croit qu'aujour
d'hui tous auront repris le travail. 

U n acc iden t d 'us ine . — Vendredi matin, vers 9 
heures. Mlle Brune, âgée de 17 ans, douhleuse. chez 
M. Paul Desurmont, a eu la main gauche prise en
t r e deux î-ouleaux de son métier et le poignet a été 
affreusement broyé. La pauvre tille a été transportée 
«liez ses parents rue île la Latte. 

Sac d 'une maison . — Chasse à l'homme. — 
C'est un nouveau fleuron à ajouter à la couronne déjà 
si touffue des fameux frères Vandecastel, Enûle, 
Henri, Jules et Désiré, auxquels leur ami, Achille 
Flipo, était venu se joindre. Tous ont été couda innés 
nombre de fois pour vois, fraude, coups, bris de clô
ture, violation de domicile, et même menaces de mort. 
On n'a pas encore oublié leurs exploits à l'Epurette, 
et surtout le sac du cabaret de M. Beghin, qui avait 
refusé de leur donner à boire à crédit. 

Emile avait éié < oiul-omié à 15 jours «le prison 
pour avi ir frappé le Sis Dcmulder, charbonnier, de
meurant cour Roussel, au Tilleul: et il s'était promis 
de se venger aussitôt sa peine achevée. 

C'est- jeudi après-midi q l'i] était rentré à Tour
coing, et les dispositions furent immédiatement 
prises avec ses frères et Flipo; vers 9 heures dunoir 
tous cinq arrivèrent cour Roussel, armés d'énormes 
bâtons; iis mirent aussitôt habits bas; et une femme 
qu'ils avaient amenée avec eux tenaient les pa
letots ! 

L'ne première porte eut bientôt volé en éclats, et 
ensuite tous les carreaux de la porte vitrée donnant 
«lans ia cuisine. Deinulder et son frère faisaient tous 
leurs efl n'ts pour empêcher les forcenés d'entrer, 
ruais ceux-ci,passant leurs bâtons par les ouvertures, 
frappaient à tour de bras sur les deux hommes. Puis 
sortant dans la ctmr.ilsse mirent à jeter des briques 
e t des pierres à travers les fenêtres. 

Quelqu'un était accouru prévenir la police,et l'agent 
Lambaerde se rendit cour Roussel. En l'apercevant 
les cinq individus et leur compagne se sauvèrent sur 
le territoire de W'attrelos. Ils n'avaient <;ue quelques 
pas â faire, et là ils se trouvaient momentanément 
en sûreté, puisque là l'agent ne ixiuvait les y jiour-
SUivre. liés vendredi matin on se mettait à "leur re
cherche et ce n'est que l'après-midi qu'on aperçut 
la band.' au Chr>i>ct. A la vue des agents ils prirent*la 
fuite, les uns par les sentiers qui conduisent 
Mont-à-Leux, les autres a travers les récoltes. Enfin 
les douaniers parvinrent à cerner Enaiia qui fut 
arrêté par les agents de surete LeacafeUa et Martens. 
Il s e la issa c o n d u i r e assez fac i l ement , m a i s l es a u t r e s 
et t o u t e la bande de s f raudeurs , qui pul lu lent so i ' la 
f r e n t i è r e , s u i v a i e n t de près , proférant des m e n a c e s . 

On e n v o y a a lors c inq n o u v e a u x a g e n t s pour prêter 
main-forte , e n cas de b e s o i n , a u x trois a u t r e s a g e n t s 
d e la sûre té . D e b r u y n e , Cat teau et Caste la in; o n v i n t 
à bout de s ' emparer d e J u l e s et Henr i Vandecas te l 
qu i o p p o s è r e n t la p lus v i v e r é s i s t a n c e ; 150 à 2 0 0 frau
d e u r s et g a m i n s s 'é ta ient r a s s e m b l é s . On lam-a de s 
b r i q u e s et de s p i e r r e s , e t l 'agent D e b r u y n e faill it re
c e v o i r u n e b r i q u e t a n i è r e s u r la tête . L'agent Caste
l a i n eu t s e s v ê t e m e n t s d é c h i r é s . 

Enfin ils f u r e n t e n f e r m é s ; m a i s ils se l i vrèrent à 
u n tel tapage qu 'on fut ob l igé de l e s d é c h a u s s e r . 

L e s a g e n t s c o n t i n u e n t à r e c h e r c h e r Dés iré Vande-
cas te l e t A c h i l l e Fl ipo qui ne p o u r r o n t s e ré fug i er 
e n B e l g i q u e où i ls ont de s condamnations- à sub ir . 

La t e r r e u r qu' i ls inspirent est tel le q u e p e r s o n n e 
d a n s la c o u r R o u s s e l n e v o u l a i t d é p o s e r c o n t r e e u x . 
On aver t i s sa i t m ê m e char i tab lement M. Cotard, c o m 
m i s s a i r e du 1er a r r o n d i s s e m e n t de n e pas p o u s s e r 
l e s c h o s e s ti-op lo in : car il pourrai t b ien auss i , c o m 
m e a u x a u t r e s , lui a r r i v e r m a l h e u r ! 

Le» d é r a i l l e u r s de p o u l a i l l e r » . — Cette fois ils ont 
été entendus à temps et n'ont pu emporter leur butin. 

Jeudi, vers minuit. Vandenboes. vei l leur de nuit chez 
M. Malfait-Desunnout, rue de (iand. entendant un grand 
bruit venir du poulailler, se porta aussitôt de ce roté II 
ap-rrut deux individus prendre la fuite a toutes jainlsil 
<•( tira dans leur direction deux coups du revolver: ils 
avaient déjà tordu le c o u à sept poules q u o n trouva | i -
saut M dehors du poulailler. 

Pour s'introduire dans la cour, Ils avaient brisé le ca
denas de la porte d'une palissade. 

V o l d 'un* m o n t r e — I n ouvrier forgeron. Louis Va-
leck. demeurant nie Dewavrin, avait accroché vendredi 
matin sa montre en argent dans l'atelier ou il travaille 
m e Un Uns. A midi quand il alla pour la reprendre, el le 
avait disparu, M. Villon a ouvert une enquête. 

One bande de fraudeurs. — Dans la nuit «le jeudi à 
vendredi, des agents en tournée d'observations rue de 
i .uisnes. donnèrent la chasse à une bande de l o i 13 
fraudeurs qui disparurent bientôt dans différentes direc
tions. Deux d'entre eux pour courir plus vite ont aban
donné leurs charges composées de tioites d'allumettes. 

n o u v e a u x . — Le monument fies victimes de la 
guerre. — Il y a q u e l q u e t e m p s déjà, a ins i q u e n o u s 
a v o n s e u «x-casion de l e d i re , qu'il est d é e i d l e n 
pr inc ipe qu 'un m o n u m e n t sera é l e v é a u c i m e t i è r e , e n 
m é m o i r e d e s so ldats de M o u v e a u x . v i c t i m e s de la 
d e r n i è r e g u e r r e . Jeudi d e r n i e r l e s c o m m i s s i o n s d e s 
f inances et de s t r a v a u x se sont î - é u i n e s e t M. le m a i r e 
l e u r a s o u m i s p lus i eurs projets . Les d é p e n s e s s 'é lè
vent à e n v i r o n 500 fr. 

On a v a i t d'abord e s p é r é p o u v o i r i n a u g u r e r l e m o 
n u m e n t à la fê te du 14 ju i l le t ; m a i s U n e pourra i t 
ê t r e prêt p o u r ce l t e épotpie . De p lus , v u le chiffre 
ind iqué , le» t r a v a u x d e v r o n t faire l'objet d 'une adju
dicat ion publ ique . 

— L'aurtssion de la Forqette. — Vn supp lément d'en
quê te a été ordonné concernant la sauvage agression dout 
a été victime, dans la soirée de dimanche dernier. Charles-
Louis Hohart, demeurant rue Leconte-Uubar. L'état du 
blessé ne s'est guère amélioré, et l'incapacité de travail 
parait devoir se prolonger pi us longtemps qu'on ne l'avait 
cru tout d'abord. 

ijuant aux 4 ou 5 coupables, on est à peu prés certain 
que M sont de jeunes rôdeurs qui se seraient déjà distin
gués tout récemment à bv indues. 

H a l l a l a — D accusateur, accusé. - l u n o m m é D . . . . 
âgé de 4 ï a n s , cultivateur au Colbras, était venu, jeudi, 
trouver le commissaire de police et porter plainte contre 
un de ses voisins, J. B . . . âgé de Si ans . tisserand, pour 
coups et blessures reçues : ene f f e t . i l portait au visage 
plusieurs éorabgnuree et des contusions aux bras et a u x 
jambes , le tout constaté par un médecin. 

Mais une plainte ne surfit pas et M. le commissaire fit 
une enquête d'où il résulte qu'à propos d'une discussion 
d'intérêts le plaignant D... aurait été l'agresseur et que 
J. 8 . n'aurait fait que se défendre. 

— Le* bataitleurs. — Jeudi vers 10 heures du soir un 
rassemblement s'était formé rue St-Hllaire, autour de 
deux jeunes gens qui étaient en train de vider leur que
rel le à coups de pieds, poings et sabots. 

Ce divertissement allait tourner au tragique, car les 
couteaux sortaient déjà lorsque le cri : la police ! se lit 
entendre. 

Les deux batailleurs furent conduits au poste : ce sont 
les nommés A. Desplanques, 15 ans. tisserand et Nnytens 
Charles, ttt ans; un procès-verbal fut immédiatement 
dressé par M. le commissaire de police Duquesne. 

R o n c q — Mouvais fils. — Peu de temps après son ii'.a-
riage avec J. Hernard. Philomène Maison, demeurant a u 
pavé de Bousberqees» avait été forcée de chasser dr* do
micile conjugal, un enfant nommé Victor que son m a r j 
avait eu d'un premier mariage. Ce jeune homme a ' , a i t déjà 
subi plusieurs condamnations. 

Sorti depuis |,cu de prison et rentre à Ronce: ,| s'intro 
iluisit. la mut de jeudi, dans la maison paternel le tpj'i 
connaissait en détail et ouvrant le tiroir «où l'on a-. , i 
l'habitude ne déposer les économies, il ne. put que s e;s 
traire une pièce de 5 fr. 

Le bruit qu'il fit, malgré ses précaut ions , reveilla s,i 
belle-mère qui, sautant en bas du I i t v p j reconnut parf; . 
t ementdans sa faite pnVipitee. 

Plainte a été déposée a M. le commissaire de police 
d'Halluin qui a ouvert une enquê te . 

L I X - J I J J S 
U n n o u v e l H i p p o d r o m e . _ j | c s t question de cou 

truire prochainement -an nouvel Hippodrome rue duS •>• 
Arembault, numéro 7 , L'emplacement choisi a uni 
étendue (te i l,in m e t a s carrés. La façade aurait une Ion 
gueur de 20 mètrvs et serait percée de deux portes ;. 
chacune de» e x t r e n . i t é s . Les écuries seraient construites 
eu sous sol coir,n>eà l'Hippodrome de Bruxel les . Les di 
i i iei isioiisde 1 écaiice permettraient d'y rassembler de 4 
à.l.oOO spectateurs . Il serait disposé de façon à favoriser 
l'acoustique, ,,[ pourrait convenir aussi bien aux repré
sentations, théâtrales qu'aux exercices des cirques. 

Indépe / n / |auiment de tout ce qui peut assurer le con
fort, on s'efforcerait de donner au bâtiment, tant à l'in
térieur i | U à l'extérieur,un certain cachet artistique. C'est, 
du re-'.te, notre illustre concitoyen, M. Louis Cordonnier. 
'1»'. est chargé d'en dresser le plan et l'œuvre est en de 
f/orines mams. Des que l'autorisation de construire aura 
été accordée, ou fera appel aux actionnaires, l u grand 
nombre se sont déjà présentés. Un directeur de cirque, 
entre autres, a offert d'entrer dans la combinaison avec 
.sn.ooo francs, à condition nue la préférence lui serait 
toujours donnée pour la location dn nouvel Hippo
drome. 

U n I n c i d e n t à l a B o u r s e . — l'n incident s'est produit 
jeudi, après midi, à la Bourse, l u e altercation s'est éle
vée entre deux courtiers, dout l'un a reçu une légère 
blessure à l'arcade sourcilière gauche. 

Course v é l o c l p é d i q u e . LlUe-Bt-Arnaud.—Cinquante-
cinq coureurs ont déjà e n v o y é l ear engagement pour la 
course organisée le. 10 jui l let prochain île Lille à l'établis
sement thermal de Saint -Arnaud. Rappelons aux cycl'istet 
que les inscriptions seront reçues jusqu'au :*> juin cou 
rant. Les engagements doivent être adressés à M, Nadaud, 
directeur du « Nord-Cycliste ». i.t Graud'Plac», à Lille. 
Bien indiquer si l'on désire courir dans la catégorii 
des seniors, des juniors ou des vétérans. 

Concerta et Spectacles 
C o n c e r t - F e s t i v a l . — I n concert-festival et une fête 

de gymnast iune seront donnés , dans la salle de la société 
de gvu i i i a s t . que l'Etoile roiibaisienne. an Ralier-Club. 
chez M. Ma/issal , rue de l'Ommelet, dimanche .1 juillet: 
cette fête est organisé par l'Association des anciens élè
ves de I jco le d e l à rue i'urgotet la société l'Etoile nui 
fatsfenvie.au prtifit des , ' l evés nécesriteux de l'école de la 
rue T.trgot, avec le bienveillant concours des sociétés 
s u i v î t e s : 

t . L'Union des Trompettes, de Houbaix: 2. Les t n f a n t s 
d e Tourcoing, société de gviiiiiastique; '.i. La Fanfare de 
Beaurepaire. de ltouhaix: i . Les Mélomanes, société cho
rale de Ronbaix: B. La Société de gymnastique de \ \ a s -
quélial; 6. U Phi lharmonique dn Jean-Cluslain: 7. La 
société municipale de gymnast ique de Wattrelos; 8. Les 
Inoffensifs, société chorale du Jean-Ghislain. 
r ». Les Enfants de la Patrie, société de gymnasliquo de 
Wattrelos : 10. La Fanfare du Fontenov. de Houbaix : u . 
L'Escrime-Club de Templeuve (Belgique); 12 . L Étoile 
roubaisieniié. société de gymnast ique de Ronbaix ; de 
plusieurs artistes distingues et notamment de M. Jules 
Parent, dit l l l e r c u l e du Nord, surnommé le Sumson mo
derne, grand succès des Folies-Bergères de Paris, vaia-
queiir des champions al lemands à Aix-la-Chapelle, et des 
champions belges de Verviers, etc. 

CORRESPONDANCE 
Les articles publies <t<nts cette [fiirtie <ti< journal n'em/a-

gent ni l'opinion ni la resfionsabileté île la reliant ion. 

l .«-»h il l e s d e q u a r t i e r a u F o n t e n o y 
Houbaix, le ii juin l«t*i. 

A Monsieur le Directeur 
d u Journal de Roubaix. 

L'administration de M. J. Lagache a eu une inspiration 
très sage, très juste et vraiment démocratique, en proje
tant il y a quelques années la création d'un marché, ou 
hal les de quartier, au quartier du Fontenoy. la partie île 
la vi l le la plus peuplée et la plus éloignée des halles 
centrales. 

La réalisation de ce projet sera un grand bienfait pour 
les ouvriers si nombreux, entassée comme nulle part 
ailleurs.dans les rues étroites et les innombrables cours de 
ce quartier. 

Le terrain est acquis entre les rues de Toulouse et de 
Fraie-é. il n'attend que d'être couvert. 

L'aclieveineut de cette «euvre semble recommandé eu 

Première ligne à la sollicitude do la nouvelle adtniuistra-
ion. File s'honorerait eu la réalisant au plus toi. 

l'n roubaisien toujours. 

NOUVELLES MILITAIRES 
L a t e n u e d e l a c a v a l e r i e l é g è r e . — Notre correspon

dant jiarticulier de Paris nous envoie une nouvel le iule 
ressaut" pour les officiers de cavalerie légère: La direction 
de l'arme vient de soumettre à la signature ministérielle 
une décision qui remplace le dolmau bleu en usage par 
une tunique, mais, — que nos oftiriers se rassurent — 
C'est une tunique en drap bleu de ciel à collet rouge pour 
les chasseurs, à collet blanc |x>ur les hussards, sans 1110-
dili iation dés insignes du grade et dont l'emploi entraî
nera la suppression de la veste actuel le . 

CONSEIL MUNICIPAL DE WATTRELOS 
V a » c e ordinaire du SI juin 1892 

d é l f | S , i * ' l i ' . e ' e
u

s t . ? ! i v e r t e à 8 1 , e u r e s • » • " • 'a présidence 
s >/ ' P0"**- maire. 

non! V™*"1* • MM- Leuridan Louis fils, Delmare-Du-
'"' .. Honte Pierre, Watrelos Léon, Thériii-Carrette. De-

vW* X „ J , ; a "- ,Bap"ste , Delamaladry Louis. Spriet-Dasson-
v«!Je. Dubrulle Jules, Hazebrouck Ahel, Delneste Louis, 
Jjuftaru Emile, Hien Dubois. Beuscart François, Dubaï 
*eau Baptiste. Dupont Alfred, Lecomte Floriuiond. Labbe 
Henri, Catteau François, Beau visage Gaston, F-lipot-Dou-
trohgne, Flippt-Ansar, Vannante Pierre, Lepers Carlos 
Duquesnoy Louis, Plouvier Louis. 

On procède à la nomination d'un secréta ire: M. Flipo 
Ansart est é luà l 'unanimité. 

Il donne lecture du procès-verbal de la séance du 3 
•rfn*fM1 urr lequel s , „ l ( pré*r-?rtêes les n n a e m U « M 

'-. '' ' ' ' ' " " ' • '"" l">lll-l li.p:eal. — I. LKAlAIRK. A 
• 1 rti me 0 séance, nous avons vo||-> une i ,oiié)s iiume 

P " ' ' l'..?randisse.np|il de PHôiél.-o. J'-ii ivufhs depnis lors 
I.I-I. cisi le ;'i :,:. le Pr.-lei. 111:1. rions untre oiilrelien a 
e.nis l'idée île la eoustructioii d'un nouvel ii'ipilnl. \ ô r . s 

trut i i 11 
à l ' l : • -
d'avis d 
dieron 
réunion 

siir le ii de ,1. PI 
IL - •ns-

•pter l'idée 
de pi 

é Cultrau. J'ai réuni font 
.M.-M-.-. «.-. Î . fT.-i ,.t . V l l e est 
»r M. le Pr fel. >,ouséta-

' : r , t". prochaine 

- i . n l dans 
urrail on i<::< 
tursel le 

' arTruM votéder-
» , , irnrcs p , „ . r h> médecin 

"-.i •••- 1 ^ iMbitohU; cette be-
'•" ^ "a l u a l s j a i bourgeoises 

'•' .nias tes écoles , en fixant 
,«i . . i f serait dis lonible. Cette 

« pas, ' -.1 entière au même roé-

M. Jace lemout qui est 
il s'cci engagé, quoique 

besogne n'incombe ' r 
decin? 

M. I.K MAIRE. — Elle. . 
le médecin <ia |n eurnuj 
réclamant 0,30 par vaccinât! •n, a '„V'r ien ' lréctemër "au-
delà .des WO francs votés . Après ces deux observations le 
proees-verbal de la séance du 3 juin est adopté 

Demande pour les réserristes. — M. F u r o T - \ N S « R T 
Messieurs, à Wattrelos, comme partout ail leurs, les hom
mes qui ont servi dans l'armée active sont ohli":is d'ac
complir deux périodes de vingt-huit jours et une troisiè
me de treize jours. Alors il arrive quelquefois et même 
très souvent que ces hommes sont mariés et père de plu
sieurs enfants. Nous donnons , je crois, de v i i i e tà trente 
francs a chaque famille, somme minime ou if u'v a au
cune ressource. Par conséquent; Messieurs.jo vous prierai 
de donner a toutes familles reconnues nécessiteuses une 
augmentation par période. 

M. I.E MAIHE. Il nous est impossible de discuter au-
jourd I1111 cette, demande, étant donné que l'ordre du 
jour est très charge. Je u n i s propose donc, messieurs, de 
renvoyer la demande r>f M. Flipot-Ansar à la commission 
des finances. Le Conseil adopte la proposition de M. le 
Maire. 

Clmplei et biidiiets.— M. LE MAIRE. La Commission des 
l'.aMCes s'est réunie et après un examen sérieux, el le a 
il>v\dé d'accepter les comptes de M.le receveur municipal. 
Adopté. 

.Xaminntions des commissions: Commiss ion des fêles. 
Sont nommés : MM. Leuridan Louis, Spriei-Da.ssouville, 
llieii-Duliois. Delreux Jean-Baptiste. Thérin-Carrette, Wa
trelos Léon. 

heur mcinb.rs dn Bureau de bienfaisance. — Sont nom
més . MM. I.ejeiine. curé de Wattrelos: Lerusle. 

Deux membres île la commitsion île l'Hospice. — Sont 
nommés : MM. Lejeune, curé de Wattrelos ; Delmaire-
Dupoiit. a d j e n t . 

SuBBltmtntt île crédits pour iS'Jl. — Le conseil à 
l 'unanimité accepte ces suppléments de crédits. 

KotY îles ressources pour les chemins ririnonx en 1893. 
— Le montant s'élève à la somme de *).ooo francs. — 
Adopté. 

Demande d'un réserviste. — M. I.E MAIRE donne lectu
re d'une lettre émanant d'un nommé Jules Bossut, sol
dat de la classe lsycs. qui demande que le conseil veuille 
bien faire les démarches nécessaires pourle faire exemp
ter de la période de g» jours. Le conseil donne un avis 
favorable, étant donné que liossiil est père d'une nom
breuse famille et qu'il en est le seul soutien. 

Denriudes de subvention. — 1° La société d e secours 
mutuels • Saint-Vital ». Le Conseil lui accorde une aug
mentation de 100 francs pour 1892 et décide que pour 
IS'.'.'l sa subvention sera portée à 2110 francs, •i" « Les F:n-
fanls de la Lyre ». Le Conseil décide de porter pour 18U3 
la subvention à fiuo francs.3» « Le. Ralliement des Trom
pettes ».Le Conseil accorde ton francs |K.ur txu.'t. 

V L'mon des Trompette*. — Le Conseil accorde 100 fr. 
1803. Cette société avait fait la demande de porter 

FAITS DIVERS 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
a s J t J T N - i s - i a 

MO.MSEIGXEI K \ I I B E 
Depuis le 32 l'insurrection livrait bataille dans Paris à 

I armée a la garde nationale, â la garde mobile qui, i l 
tant le dire, avait trompé toutes les craintes que sa com
position pouvait faire naître et se montrait partout au 
premier rang; la lutte avait pris un caractère atroce: le 
matiu même, le général Bréaet le capitaine Mangin, atti
rés en dehors de la barrière d'Halte sous prétexte de par
lementer, avaient été traîtreusement massacrés, on avait 
vu au faubourg St-Antoine, chose horrible A dire, des 
insurges, après avoir assouvi H i t brutalité sur une 
femme tombée e n leur pouvoir, mettre le feu 
corps I 

H y avait dans Paris un homme dont le cœur recevait 
tous les coups que se portaieut les combattants, un 
li/vrime que sa situation même semblait devoir laisser 
étranger au combat, qui n'y pouvait apporter aucune 
précaution personnelle de défense ni aucune chance de 
salut, qui 11 avait aucune raison naturelle de s'y exposer, 
et qui cependant Ce jour-là, interrompant son triste re
pas, Courut demander AU général Cavaignac l'autorisa
tion d aller faire eulendre sa voix aux insurgés, disant : 
« Il faut que j'ail le à ce peuple : le bon pasteur donne sa 
vie pour ses brebis ». Il 1 obtint, après mainte représen
tation sur le dartger qu'il allait courir. « Ma vie est peu 
de chose, répondit-il, je l'exposerai sans regret », et il 
partit. C'était l'archevêque de Paris. 

(Juaud il arriva à l'Arsenal.suivi de ses grands v ica ires ! 
et de son domestique, les ofliciers et gardes mobiles ou I 
nationaux le supplièrent en vain de renoncer à son I 
dangereux projet, et n'y pouvant réussir, résolurent à I 
l'accompagner. Un éditeur 'le la rue Vivienne. nommé j 
Albert, prit la tête eu parlementaire, avec uue branche I A 1 o c c a s i o n de l'inauguration de la statue de Claude 
j , _ . ' . "?J?e, a*",1»0"1 d'un bâtonnet on arriva sur la place Lorrain à Nancv, plusieurs journaux — particulièrement 

des journaux a l l emands— ont fait remarquer qu'il exis
tait déjà à Harlaching, aux environ de Munich, une 
statue de ce peintre élevée parles soins de Louis I" de 
Bavière, en souvenir de son loug séjour dans ce pays.Or, 
cette statue u'aurait été élevée qu'à la suile d'un malen
tendu assez amusant. Voici, en effet, ce qu'on lit dans un 
l ivre de voyages : Entre VInu et le lac de Gon*lance,\>aru 
l'an dernier : 

» La spontanéité avec laquelle Louis 1er élevait ses 
statues amena quelquefois d amusantes confusions; 

» Harlaching est un des plus jolis sites des environs 
de Munich; Rinnohr, le célèbre critique d'art, invoquant 
une tradition d'après laquelle Claude Lorrain aurait sé
journé à Munich en se rendant à Rome, crut un jour 
retrouver dans les environs de ce vil lage le site de plu
sieurs paysage du célèbre maitre. Vite le roi d'élever une 
statue a Claude au milieu de Harlaching. Mais, il y a 
quelques années, la découverte d'une pièce d'archives, 
prouva que le Claude Lorrain qui avait séjourné à la cour 
de Bavière était un cuisinier ilu nom de Claude et origi
naire de Lorraine, mais qui n'avait rieudecominun avec 
l'illustre peintre de la lumièrei 

L e m i c r o b e de l a p n e u m o n i e e t l e l a i t . - Jusqu'à 
présent, on n'avait jamais constaté le passage du micro
be de la pneumonie dans le lait. Le 11° 33. HJ'Jl de la 
Wiener med. U'oekewitritt. c «i• f t- nt un article de M. 
Bossai, relatant pour la premiorti loi^. un cas de passage 
dn iiMCtnhtidV ta pneumonii dans ia s»frétiou lacté-. Il 
s'agit d'une h u m pii lladuil niant depuH in • 
j, ••!-. quand ell fui pri - de pin -lie. ;••!:•• 
.1 • : . « t e . . • . ' • ' : . ; • . - • 1 = i 11. . 1 . 

guérit, mais !••.• ns •• nts'lai • • '• <i! pus 
kn cinquième jour de [a mal ioiinèreni dahosjrtantn" 
c.uilui'csdii discup*]<... piié,|i|io:ii,|iié. K11 sorte que le 
passa-ie du microbe de la pueum n e laus •• la '. --s! .11. 
si expérimentalement démontré. 

l'n Obit solennel anniversaire sera célébré au Maitre- < '-/« • 
Autel de l'église .Notre-Dame, à Houbaix, le jeudi 30 juin, dt -,,i,id • ies . i l s . » (La BwaWoi i«e . i i Ia . ; 
à 10 heures l i t* pourje repos de. l a m e de Monsieur Victor' - . . . _ , « . „ - - . r t , , - N rendue sau» a i t J o c . u c 
fcugène-Josenii GLORIEUX, vice-consul du Danemark. ; C A f\| T P A ! ! ) ! > S Î T ^ L i r 
membre du Tribunal de commerce et administrateur de , * * « > < " " « • 
la Caisse d'épargne, époux de Dame Marie Dl'TKMPLE, dé' ( 
cédé à Boulogne-sur-Scine,le 47 juin 1891. dans sa 37* ] 
année, administré des Sacrements de notre mère la Sle-1 
Kglise,*- Les personnes qui, paroubli , n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part, sont priées de considérer le pré
sent avis comme en'tenant l ieu; 

Un Obit Solennel dû Mois sera célébré en l'église Saint-
Martin, à Roubaix, le lundi 27 juin !«'.«, à 9 heures, pour 
le repos de l'âme de Dame Célestine BONNET, épouse 
de M. Fortuné WILLEM, déeédée à Roubaix, le *6 
avril 189g, dans sa cinquante-quatrième année, ad
ministrée des Sacrements de. notre mère la Sainte-
Eglise,Les personnes qui. par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part, sont priées de considérer le pré
sent avis comme en tenant l ieu. 

Un Obit Solennel anniversaire sera célébré en l'église 
du Saint-Rédempteur, à Roubaix, le lundi 27 juin 1892, à 
9 heures, pour le repos de l'aine de Monsieur Jean 
Baptiste LEMAIRE, époux de Dame SophieDHFLLE.MMFS 
décédé à Roubaix, le 0 juin 1891, dans sa 62' année 
administré des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise 
Les personnes qui, par oubli , n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu, 

d" la Bastille, devant l'énorme barricade qui fermait la 
rne du faubourg St Antoine, dernier refuge des insurgés . 
La vue du prélat provoqua parmi e u x quelques rumeurs 
et protestations, mais la majorité en parut fortement im
pressionnée. 

Quelques ouvriers lui facilitèrent l'accès du faubourg 
par la porte d'une boutique qui avait une double issue.et 
un mouvement de la foule l'ayant séparé de ses grands 
vicaires, il parvint seul avec le parlementaire et son do
mestique près de la barricade. Il tendait les bras aux in-
sursçés ei< s'écriaiil ; « Mes amis ! . . . » lorsqu'un coup de 
fusil partit d'une fenêtre. Les insurgés tirèrent alors sur 
les mobiles qui ripostèrent, quant à l'archevêque, il était 
tombé sur le trottoir de droite, avec son domestique, 
l'épine dorsale frappée par uue balle. Les insurgés des
cend irent en toute lutte vers lui. se défendant énergique-
ment de l'avoir tué. le placèrent sur un brancard formé 
avec des fusils et un matelas et le transportèrent aux 
Ouinze-Vingt à travers une foule d'hommes et de femmes 
agenouil lés , pendant qu'il répétait : « Mon Dieu ! que 
mon sang soit le dernier versé I « 

Le lendemain, après la prise du faubourg, soldats et 
mobiles le rapportèrent à l'Archevêché oU il mourut, et 
l'Assemblée, par un décret solennel, exprima la douleur 
et la reconnaissance que sa mort saintement héroïque lui 
inspirait. 

CtL JIS ttri * Uiï&U-f 
Les amis et connaissances de la f.imill» DFJAFI'F-

C0UBT-L1ËTARD qui, par oubli , n'auraient pas reçu d-
lettre de faire part du décès de Monsieur Charles-Joseph 
DELN'EUFCOURT, décédé subitement à Roubaix, le 23 
juin 1892. dans sa S3*ann"c, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Salut Solennels, qui auront lieu 
le dimanche 26 courant, à 4 heures, eu l'église Saint-Sé
pulcre, à Roubaix. — L'assemblée à la maison mortuaire, 
jdace d'Amiens, 1. 

Les amis et connaissances de la famille DAI'N'E-
BA1LLE qui, par oubli.n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Dame Ismerie BAILLE, veuve de 
M. Augustin DAUNE, décédée à Fourmies. le 24 juin 1892, 
dans sa 75» année, administrée des Sacrements de notre 
mère la Sninte-F.sfise. sont priés de considérer le présent 
• v i s comme en tenant l ieu et de bien vouloir assister 
aux Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le lundi 
27 courant, à 9 heures 1|2. en l'église Saint-Pierre, à 
Fourmies. L'assemblée à la maison mortuaire, avenue de 
la liare. 7. 

Les amis et connaissances de la famille DE CLERCQ-
HOISSFL qui, paroubl i . n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Monsieur Arnaud- Victor DECLi:RCQ, 

litre de Trompettes municipales. A l'unanimité cette I brasseur, décédé à Hem, le 23 juin 1892, dans sa B * an 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — A udience du 
Vendredi SI juin. — CRAVES DKTOCH.NEMR^TS. — M. Kinile 
C . . . était depuis plus de huit ans comptable, presque 
gérant de la maison T . . frères de Tourcoing : lors du 
décès de l'un des associés, l'inspection des l ivres permit 
de constater que C . . . s'était appliqué eu diverses fois 
depuis plusieurs années, certaines sommes importantes. 
Plainte fut portée contre C. . qui prétendit que c'est à 
raison d'un accord avee M. T . . . alors ibs-édé mi'il avait, 
sur lertaines opérations.prélevé un pour cent. 

De pareils soutiens avant été formellement contesté* 
par les plaignants, l'instruction suivit son cours et aboutit 
,1 la comparution devant le Tribunal du Emile C...; sui
vant un rapport de M. Tiprex, expert à Lille, depuis trois 
ans les détournements s'élèveraient à 4,300 francs envi
ron. C... donne aux juges les expli.-allons qu'il a déjà 
données devant le juge d'instruction. 

Mme v e i n e T... se porte partie civi le par l'organe de 
M' Hochet, avoué . 

C . . . après plaidoirie de M* Boyer-Chaînant, est con
damné à quatre mois d emprisonnement et 50 francs 
d'amende, toutefois avec application île la loi Réromrer; 
en outre il est prononcé contre lui au prolit de Mine T. . . 
OBj»condamnation à 4,270 francs à litre d'indemnité. 

ftnnwnm nn'imt mi rnirnmir In 13 lévrier, Pis 
uiond. mttaclieur. passait avee d'autres conscrits.rue de 
i'Epeiilc à llouhaiv.qiiaiiil un individu du nom d'Edouard 
Vcoiaalaa vienl au devant de lui . et sans aucune provo
cation lui appliqua sur la tête cinq vigoureux coups. 

Suivant l e dire d u plaignant, l'agresseur devait , à ce 
o s e n t être armé d'un instrument quelconque. Vei l le» 

ten cité, ne comparait pas. il est en fuite: il encourt 
par d laiit une peine à quinze jours et 18 francs. 
• f i N coi PI.K KOIBAISIKN. J.-H. starquet et Léonin Vanels-
Iraete. qui avaient déjà comparu la semaine dernière 
pour vol d'effets, et à Roubaix et à Lille, est. après la 
déposition d un agent de la sûreté de cette dernière loca
lité, condamné Starquet a s ix mois , la l i l le \a i ie ls traele . 
âgée de dix-huit ans, à quatre mois.Celle-ci avait l'année 
dernière bénéficié du sursis, e l le aura donc à faire sa 
premi-re seine d'abord, et la seconde ensuite . 

DU FAITS MANUATAIKK. — Eii uoveii ibie dernier, un 
jeune homme de 27 ans, Arthur Shieninacker s'était pré-

nlé au nom de M. Uni lois, brasseur â Croix, chez M 
Belpalme, marchand à Houbaix. pour acheter une pompe 
à bière et des tuyaux. C'était tout s implement une escro-
luerie, car il avait immédiatement ]»>rte ces objets chez 

un fripier qui lui en avait donné une certaine somme : il 
s'était aussi rendu chez Mme Taiiery, |>our prendre au 
nom de sa mère, disait-il, deux balances Hoberval ; or, 
Mme Tanery. connaissant Mme ShcBHinacker n'avail pas 
l iési le. i lui donner satisfaction. 

Ces faits étant connus, ia police v int pour procéder à 
l'arrestation de Shu-nmackerqui prit la fuite eu Belgique. 
H lui est infligé la peine d'une année d'emprisonnement. 
ce qui à raison dese t condamnations antérieures entrainc 

n «mire contre lui la relégalion. M* COM-ORMK 

C o n d a m n a t i o n d e l a « L a n t e r n e » . — l,a Cour 
des appels correctionnels a conllrmé hier le jugement qui 
frappait le Supplément littéraire de la Lanterne, à propos 
du la publication du roman de M. Oscar Méténier- Mada
me la Houle. 

C o n d a m n a t i o n d e l a • V o e e d e l a v e r i t a » . — 
Ce journal a défendu le cardinal Oreglla, lors du procès 
fait par le ehaiioiueAuial l i tauo.Ce malheureux poursui
vit M journal papal en diffamation, et hier, le tribunal 
a condamné le gérant de la Voce à d ix mois de réclusion 
et à 800 francs d'amende, et l'Imprimeur aux frais de 
dédommagement. L'injustice de l'arrêt est si évidente 
qu'il a été jugé très sévèreuieut, même par les libéraux ' 

demande est rejet 
.">» y u - Dupuis et M. Magniet, instituteurs. — Le Con 

seil renvoyé pour être examinées de plus près leurs de 
mandes à la prochaine séance. 

i'<° L't'iiiou l.liorole. — Le Conseil lui accorde, vu les 
succès remportés dernièrement, un supplément de sub 
veul ionde lOO fr. à partir de 1803. 

Le Conseil rejette ensuite la demande du sieur Crépin 
qui fait le service de l'éhoiiage de la commune.Le Conseil 
se hase sur ce que M. Crépin a entrepris cette opération 
par adjudication et que par conséquent il n'y pas lien de 
lui donner l'augmentation qu'il sollicite ; du reste M. le 
Préfet n'accepterait pas. 

Demande de M. Renard, commissaire de police. — M 
LK Matas. Nous avons reçu une lettre de M. Renard par 
laquelle il nous demande une graliiieation pour couvrir 
les frais de bureau supplémentaires, occasionnés jiar 
l'a ugmentation du nombre des habitants; cette lettre a 
été soumise A la commission des lluances qui a décidé 
d'accorder personnellement à M. Renard une somme de 
300 francs. 

M. DKLMARRK DI PONT. Je ne vois pas pourquoi nous 
irions lui accorder encore cel le graliiieation: l'année der
nière il a été é levé d'une classe: son traitement a par 
conséquent été augmenté. 11 n'y a donc pas lieu de lui 
accorder cette somme. 

Plusieurs conseil lers veulent répond re à M. Del marre 
mais celui-ci quitte la salle et ne veut rien entendre, 

M. Ji BARI". Nous pourrions, pour cette question, passer 
au vote; ce que le conseil accepte. Par 18 voix contre 9 
la décision de la commission des finances est acceptée. 

Les dégradations au cimetière. - UN I » Y S K I L L E H . Il se 
commet journellement au cimetière des dégradations aux 
tombes, on y enlève même les vases et les bouquets. Il 
arrive bien souvi ni que les objets, déposés le matin, ont 
disparu le soir. Je désirerais que la |«)lice survei l le un 
peu plus le cimetière, étant donné qu'on ne lui refuse 
rien quand el le nous adresse des demandes. M. I.K MAIKK. 
Nous prenons note de voire réclamation et nous ferons 
le nécessaire auprès de la police. 

La fêle du 11 juillet. — M. LE MAIRE. Il reste au bud
get additionnel un excédent de 2,223 fr. 92: nous avons 
encore deux fêtes cette année : le 14 juil let et une an 
mois de septembre: je vous proposerai donc d'employer 
cette somme pour les frais de ce» fêles. Celle somme est 
•esex élevée mais il faut comprendre que nous n'avons 
à Wattrelos aucun matériel de fête: en utilisant la som
me de 2.223 fr. 92, nous pourrions faire celte acquisi
tion. 

M. DELRRTX. Ne pourait-ou pas établir, sur la place, un 
kiosque ou les sociétés de musique et sociétés chorales 
se feraient entendre de temps en tènrps 1 — M. HIEN : 
Votre demande. St. Delreux. est très juste , mais pour cette 
année, c'est un peu tard : car presque toutes -ies sociétés 
de la commune ont donné leur adhésion à l'avance pour 
un grand nombre de fest ivals et concerts , l'an prochain 
nous pourrions en reparler. 

Après ces observations le Conseil décide que l a somme 
de 222.1 fr. 92 sera employée pour les d e u x fêtes indi
quées plus haut. 

liudiiet supplémentaire. — Recettes, 174860 fr. H ; dé
penses 174800 fr. 11. Le Conseil accepte. 

IJI route n- 9.— M. SeRiKT-DASSo.xviLi.E. Nous a v o n s 
fait beaucoup de sacrifiée pour la route de grande com
munication il" 9 ; ne pourrait-ou pas empêcher les pro
priétaires qui vont y natir, de construire, des maisons 
autres que des maisons à étage. Le conseil décide que 
l'on étudiera cette question. 

Le chemin de la Martière. - Un CONSEILLER. Le c h e m i n 
• le la Marlière est toujours en très mauvais état; voilà 
plusieurs fois que l'on promet de laire le nécessaire et 
rien n'a encore été fait, et jiourtant vous savez que, par 
le mauvais temps, ce chemin est impraticable. 

M. LE Marna. Cette question a déjà été soumise au 
Conseil plusieurs fois, et il a décidé, dans une de ses 
dernières réunions, de faire le nécessaire. Nous avons v u 
M. l'agent voyerqui a dit que pour éviter des frais à la 
commune OU paverait chaque année | oo mètres en pre
nant cette dépense sur les ressources des chemins 
ruraux. 

L ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 
H heures. 

L e pré fe t d u N o r d à F o u r m i e s . — M. Vel-Duraud 
préfet du Nord, esl arrivé vendredi, à 2 heures l | i à 
Fourmies. venant de Wignehies. en compagnie, de MM 
l.elailleiir. sous-préfet d Avesnes. l iu i i lemiu, député, Er
nest Legraml. Sainlr;>rt el Boiissus, conseil lers généraux 
des cantons d'Avesnes et de Tfélon. 

L'Hôtel de-Ville el 1111 certain nombre de maisons étaient 
ornes de drapeaux tricolores. 

Sur la place, se trouvaient réunies les sociétés locales • 
musique, sajieurs-pompmrs, gymnas l iquo . instruction 
militaire, anciens combattants de 1870-71. secours mutuels 
ia donaue. les gardes forestiers. La police et la gendar 
merie assuraient le service d'ordre. 

M. l e préfet a reçu à la mairie : l e conseil municiDal 
le conseil de prud'hommes, les fonctionnaires civi ls et 
militaires, l'abbé Margerin. curé de Saint-Pierre,m l'abbé 
Basquin, curé de Notru-Daiiie, les inst i tuteurs et inst itn 
triées laïques et oongréjrauisles. 

I.es six iétés ont ensuite été passées en revue M Vel 
Durand a prononcé u n discours. Après avoir parlé dès 
événements de l'an passé et des théories socialistes tra'rin 
est venu prêcher aux ouvriers fouruitsiens, il a dit mié 
lp.gouT8riiement.de la République a toujours eu Kniiî-i 
du sort des travailleurs. u t l 

M. Rousseau, gérant d'un journal socwléste, a inixr 
rompu le préfet. >"wr-

L'n défile a suivi , puis M. le préfet a visité ies éco l ' 
Victor-Hugo et l'école des sieurs. Il a assisté ê -<»* 
réunion tenue 4 sou intention par les membres - une 
société du Commerce et a pris le trains de 6 ' - ne la 
pour rentrer à Lille. • heures 06 

N o m i n a t i o n s e c c l é s i a s t i q u e s — * 
curé de Lellrenckouckn, est tran-' <*• l'abbé Crenoii 
M. l'abbé Braems, vicaire de Pé- ^leré à Wuiverdiughf 
l e Leffreuckoucke. -«éachie», es l nomme curé 

administré des Sacrements de notre mère la Ste 
Eglise, sont priés de considérer le présent av i s comme en 
tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et Ser
vice Solennels, qui auront lieu le lundi 27 courant, à 
Il heures 1|2. en l'église d'IIem. L'assemblée à la mai
son mortuaire. Brasserie de la Citadelle, à l'Hemponpont. 
à H heures. — L'Obit du Mois sera célébré lé lundi 18 
juil let , à 11 heures, en la même é g l i s e . 

l u Obit solenuel du mois sera célébré en l'église Saint-
Sépulcre, à Ronbaix, le lundi 27 juin 1892, à «heures i | 2 , 
pour le repos de l'Ame de Monsieur Clovis-Joseph WAT-
TEL, veuf en premières noces de Dame Céline LKCLEfiCy 

UN FAIT CURIEUX 
Un fait assez curieux pour mériter d'être signalé, 

c'est l'absence depuis quinze jours de toute réclame 
relative au Purgatif Uéraudel dans les journaux â 
grand tirage comme le Journal de lioubaijc. Ren
seignements prix, à Sainte-Menclioulcl, auprès du 
tôlèbie inventeur, M. Géraudel, il résulte que celui-
ci ne peut actuellement suffire à la fabrication et 
conséquemment à la vente de son purgatif dont l'em
ploi est surtout général à cette époque de l'année, 
surtout depuis qu'il a indiqué sur ses prospectus une 
nouvelle manière de le prendre; bien mieux et con
trairement aux autres spécialités qui tendent à dimi
nuer leurs prix mémo en augmentant la quantité de 
marchandises, M. Gérautlel se trouve obligé, à cause 
du succès qu'il obtient, mais dont la conséquence a 
été l'augmentation du prix des produits indispensa
bles à sa fubriealiuii, «le réduire à dix le nombre des 
tablettes contenues dans chaque boite. Malgré cette 
diminution du nombre de tablettes,le Purgatif Gérau
del reste encore le moins cher, puisque chaque ta 
blette, c'est à dire chaque purgation, ne revient qu'à 
quinze centimes. 

Rappelons que la boite de dix tablettes conte l.f. 50, 
aussi bien dans les pharmacies que chez l'inventeur 
M. Gérautlel. à Sainte-Alonehoultl, qui l'adressera 

et en secondes noces de Dame Bosina DUPOSCHELLE, l franco sur demande à toutes les personnes qui lui en 
31157d •édé * Roubaix. le 28 mai 1892. dans sa soixante-

deuxième année, administré des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui paroubl i , 
n auraient pas reçu de lettre de faire part sont priées de 
considérer le présent avis connue en tenant l ieu. 

Un obit solennel du mois sera célébré en l'église Saint-
Pierre (Créchet), à Croix,le lundi 27 juin 1892, à 9 heures, 
pour le repos d é f a s s e de Dame Victoire LAHIVIEBE. 
veuve de Monsieur Raymond M0NPET1T, décédée à Croix, 

f eront la d e m a n d e . 

O S T K M I K O i - a i i < l H ô t e l l . . . . p o l . l I I . 
r u e de Planaire, 8, p r è s la d i g u e . R e c o m m a n d é . Lu 
m i è r e é l ec tr ique . O m i n i b u s g a r e . — Le Journal de 
Koubaijc s e t r o u v e d a n s l ' é tab l i s sement . n.')084-311 

25 avril 1892. dans sa so ixante-s ix ième année , admi-1 
iieuts de notre mère la Ste-Eglise. l-es nistrée des Sacrei 

personnes qui, par tuibli, n'auraient pas reçu rie lettre 
de faire part, sont priées de considérer le présent avis 
comme e n tenant l ieu. 

L'n Obit solennel du mois sera célébré en l'église Saint-
Martin, à Roubaix, le lundi 27 juin 1892, à 9 heures i | 2 , 
pour le repos «le l'aine de Mademoiselle Elisa FLO
RIN, décédée à Roubaix. le 20 mai 1892, à l'âge de t>9 
ans. administrée des Sacrements de noire mère la Ste-
Eglise. — Les personnes qui. par oubli , n'auraient pas 

J B Maladies d e l a Gorge d e Voix e t d e l a 
Bouche, effets pern ic ieux c a u s é s par 

le t ra i t ement mercuriel e t le tab^c. — Fai te s u s a g s 
d e s P a s t i l l e s d e D e t h a n . au se l de Rerthol lc t . La 
bo i t e , Z f r . 5 0 

Maladies d e l'estomac e t d e s intestins, digestions 
pénibles, manque d'appétit, aigreurs, renvois, e o -
missemepts, diarrhée, coliques, e t c . -— P a i r e u s a g e 
des P a s t i l l e s et de s P o u d r e s d e P a t e r s o n , au lus-

reru de lettre de faire-part, sont priées de considérer le m u t h et m a g n é s i e . P a s t i l l e s : 2 f r . 60- , l'oudi-e : 5 f r 
présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'église Ste-
Elisabeth, à Houbaix. le lundi 27 juin 1892, à 8 heures, 
pour le repos de l'àme de Monsieur Alphonse-Louis LES-
TIENNE, époux de Dame Adèle DUBIEN. décédé à Rou
baix. le 20 mai 1892. dans sa viugt-neuvième année, 
administré des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise. Lespersonnes qui. par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part, sont priées de considérer le pré
sent avis comme eu tenant lieu. 

Appauvrissement du sang, faiblesse de tempéra
ment, manque d'appétit, fiérres, maladies nerveuses 
— F a i t e s u s a g e du V i n d e E o i l i n i au quinquina et 
C o l o m b o , /oiti/iant, digestif, fébrifuge e t anti-ner
veux, il e s t r e c o m m a n d é a u x enfants, a u x femmes 
délicates e t aux personnes affaiblies par l'âge, l a ma
ladie ou l e s fatigues de toute n a . « r « . L a b o j t e i l l e d i £ r . 

D E T H A N , p h a r m . , 'Si, rue L r u d i n , P a r i s , e t à dan 
l e s p m - e pa le s p K - - m . d 

• l e u s e far.ne de S..ute du U A l t R V vu i .uM/iits 

LA REVALESCIÈRE 
O u é r s s a n t les coos t pat ions habi tue l les ies plu 
rebel le», m d l g e e l i o n s , dyspeps ie» . g*-»trut». g«Ktr»l 
g i e s , pht «'e, d y s s e u t ^ n e , g l a - r t s , flaïug, « géant s , 
ac id i tés , p i tu i t t s , n a u s é e s , m w a , voini»»ero"nts. 
( m ê m e eu g r o s s e s s e ) , diarrhée, col ique», t o u x . a s i h m e , 
catbarrhe, in f l i enza , gr ippe , oppress -on , U r g u e u r » , 
concept ion , névrose , fy ibixsse , é p u i s e m e n t , a o u a n e . 
ch lorose , rhumat i sme , g o u t t e , t m» désordres de la 
p e t r i n e . g o r g e , bale-ne et voix ; ainsi que i^s bron
c h e s , vess i e , foie, r e n s , in i e s t 'ns , muqueuse et s a n g . 

Extrait de 400,000 cures authentiques : 
Le L)' E l m s b s écrit : « Votre R e v a l e s c e r e vaut s o n 

p e s a n t d'or. El le e s t le me i l l eur a l i m e n t pour é lever 
l e s enfant». Pour l e s conva lescents , c'est la nourri
ture par e x c e l l e n c e , l 'a l iment ind i spensab le pour r é 
parer l e s forces » . 

« Depui s 1864, j e m e suis toujours guér ie de m e s 
d y s p e p s i e s par la Revalesc ière du Barry et m e trouve 
très b i en , quoique j 'a i ? 3 a n s pasaés . En février d e r 
nier j e ne pouvais p lus rien d i g é i e r , j e m e su i s mi se 
encore S la Reva lesc ière , et en m a r s j e m a n g e a i s de 
tout c o m m e tout le m o n d e , et rien ne m e fai»a>t m a l . 
Mlle GALGLKLIN, 16, rue rJernsrd-Pali»«y, chez les 
R e l i g i e u s e s August inea . Tours . 2 ju i l l e t 1891 » 

Cette, 2 j a n r e r 1890 La R*»alesc ière m'a e m p ê c h é 
de mourir , depuis dix-huit m o s ; c'est la seu le chose 
que j e puisse digérer. — H, G A F F I K O . Curé doyen de 
C e n s (Hérault) 

Quatre fois p lus nourr issante que la v iande , s a u s 
a m a i s échautf r, e l l e é c o n o m s e encore 5 0 fo>s s o n 
pr x en m é d e c i n e , et repare les const i tut ions les o ins 
é p u i s é e s par l'Ags, e travs I ou l e s e x c è s que lconque» . 
En bo i t e s . 1|4 k l . , 2 fr. 5 0 ; l e * k l . 4 fr. 5 0 : 1 k l , 
7 fr. 7 5 ; 2 kt l . 1 ,2 , 17 fr. 5(1 ; 6 k i l . , 4 0 fr. soit en
viron 2 5 c e n t i m e s le r e p a s . 4fj an» i ewoccè* ; lOO.Cil" 
cures a n n u e l l e s . Aussi I A RKVALKSSIKHK I MonuMUt^ 
Elle rend a p p é u t , bonne dujresiruu ni m m i i o l mit 1 
••hissant a u x personne» l e s p lus a g ' é é t . En baissa 
2 0 . 6 0 . 4 fr. 6 0 et 7 fr. 7 6 Kai « ' 

— Portoii» h - z ' es - l i s rau 
- ' ép ic iers . Du B A R R I e\ t « ( • •• - . 1 « rue 
g l i o n e , S P a r s . 

Dépôt» à R uibsix : MM M r e l l - B -i,,,, •.,., 
eier ; D e s f o n t s ' n e , ep ie i er , CaMsaïaads, Spiei r 

• - s d . 

HKlSASlrilNGtNFSCIHETTh 
Buanssenter^Maraaientstsdrsisrsettous 
le* É O O U L I s l I H T g a n c i e n s ou 
r é c e n t s , n'occasionnent ni mauvais* 
digestiOD,u»diarrUee,n»doaa»« t «ucaae 
odeur ans- armes. —Prix : 4 francs. 
CIME TTC, WI"«SI**CUIM. Il, nmmrtM.niat 

• • • •••••••• •••• » ••• ***»**«>*••»••• 

lOTMMSGATl] 
4 1 , RUE VIVIENNE, PARIS 

ent re l a Bourse et les g r a n d s bou leva rds Z 

MAISON DE 1 ORDRE 
» U K ( O i n i A \ I I K VI X i ' \ M I L L I > 

! LOUIS QUÉNÉE | 
P R O P R I É T A I R E • 

< • 

4 > 3 0 9 1 5 J F * J F I X 3 E . J V t O I 3 a É R 3 É ! S o 2 ô o 7 j 
f f f f f f f f f f f ? f f i 

*%ks. &3&P 
rf^Gouite 

Rhumatismes 
Sp+CiOqum éprouvé de» i a O O U T T E 

action prompte et certaine 
à t o u t e s le* périodes de l'accès. 

ON PEUT SE PROCURER 

L'EAU-DE-VIE BLANCHE 
p r e m i è r e q o a l ï t é 

P O U R F R U I T S 
à 1 f r . 4 0 l e l i t r e 

Chez M'"0 AI.FKEI) MBSHAIK, 75, rue île l'Oinmek t 
RoulKiix. làquelrpues mètres do la rue Peflart). 

On trouve, à la même adresse,du i i l K S i i l . 
la Foret Noire, à 2 fr. 5 0 le litre. 

JXPA.& - 1 3 JE- C A L A I S 
L ' e s c a d r e du N o r d . — I . e s ilrux divisions «le l'esca-

clre ilu Nord (railleront la rade de, C'Iierliounf la assaainu 
proeliaine pour se rendre au Havre, à Bouloime, Cafaus et 
Dutikerque. 

M. D r e s c h . le commissaire de noU;-e parisien nui •• sr-
1888 j rété K.iv.iciml. e s t d e nouveau à MTSs rel ; -

\\ 1\ A R ~> 
/ i . . 

G o x x r s 

ch r ~\ 
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t U x 12t& J u i i i x I S ^ S 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

LIVRAISON 

P e i g n é s d e L a P l a t a e t d e 1' Urug-ua 

K O U B U X - T O U K C O I N » A . W E i l S ipar télégraphe* 

P e i g n e s d ' A u s t r a l i e P e i g n e s B u c n c 

Janvier . . 
Février . 
Mars 
Avril 
Mai • 
J u i n . . . • 
Jui l le t . . . . 
Août . . 
Septe-,nbre 
Octobre 
N o v e m b r e . 
Décembre . 

i .9o 
4.00 
i 9io 
-ï.i-0 
5.0O 

ittaz: 
i 72> i.71) 
4.7o 4 T25 
4 75 jV 75 1 
4 75 j i 75 | 

14.60 
i .oo 
4 fi 
i C7:. 

4 53 . . . . 
4 f..i 4 53 
i :-7.; 4 .'S 
V 6i;i i 6'i 
i f . ) i 62^ 4.70 
i 675 '1 65 !'. .70 !i 
4 70 4 675 V 725 4 

4. . '7oi 
. 6 2 . 

j.o::, 
».T« I. 

72'. 

LAINES PEIGNÉES LAINES BRUTES 

MOIS 

LIVRAISON 

L . E I P Z I 6 
(par voie télégraphique) 

TYPE B 

Bueuos-Ayres 

B J'Aère r» 

R B I M S 
(par voie télégraphique) 

3 90 
1 9*5 
3.9S 

ÏM 
3 K 
:l 85 
3 83 
t . t t 
3 8 , 
3 173 

3 875 
3 90 
3 925 

3.775 
3.80 
3 80 
e.825 
i 85 

3 8 

. . . 1 

; ; • • ; 

;;;;; 
l 

P e i g n é s d e U P l a t a e t d e l 'TJrngnay 1 

TYPE 
vjual. f»i 

I j TYPE 
rlijue; Qu^I. 1,0-.* 

TYPE SUPRA 1 

P e i g n é » d ' A u s t r a l i e 
TYPE C 

•r.».. a*«on<l" 
A trains 

Oote Cote I «lot» I «lote j «iiit* j Cots 
prieéd iinjosrlpré«*d lnjo!ir jir*o6d duic 

Otu 
j iirrt»eil JUjOii 

. ... 

I . . . 

LE HAVRE I ANVERS 
par télégraphe par téUgr 

i 445 
i . i 9 
1.49 
1.49 

i'*os 
1 40'. \ 

if 
1 44 
i u i 

—— 

1 40.' 
i .405 . .. LUS] 
i .1 ! 
1 U i . . . . .. 1 U ' 1 

V . ! . . 
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